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« liinwn de civlo », la lumirrc qui (Icscj'nd «lu ciel ;

file est Hussi « ignis ardens », le feu qui embrase
les âmes d'une ardcui- allant jusqu'à la eroix. Por-

tez vos regards sur l'étoile fixée au blason de l'ini-

niortel Léon XIII, relise/ l'Encyclique qu'il adresse
aux Princes et aux chel's d'Ktat. méditez les paroles

que ce plus grand politique «le son temps pronon(.a

en de si solennelles circonstances, ««t vous n'aurez
pas besoin «l'autre enseignement pour votre vie

civique. Approchez aussi de la llamme qui dévore
le cœur «lu pieux Pontife régnant, Pie X ; et elle

vous communiquera « le zèle «le votre maison »,

l'amour «le vos subordonnes, la passion «lu bien,

l'esprit «le saciilice sans le«|uer pas d'œuvre fruc-

tueuse. Léon XIII. intelligence ; Pie X. charité.

A vous, jeunes gens, nos dernières paroles ; à

vous, parce que vous êtes la léparation «l'un passé
maculé de tant de fautes, hélas ! «lésiiop.oré de tant

«le hontes
; parce que vous êtes la «onsolation et

l'espoir du présent «pii s'arrête pour {>enser. parce
que, comme l'avenir appartient à Dieu, vous en
serez les instruments. Nous voudrions conclure
notre testament par vous. Rien ne nous oblige à

dicter nos « dernières volontés », à léguer des
œuvres, à «lonner «les conseils suprêmes, ni l'Age,

ni la «ligiiit»'- ni la scien«-e. ni le peu de bien que
nous avons semé le long de notre voie, humble
ap«»tre de l'Kglise. Nous n'imitons pas Chateau-
brian«l qui écrivit ses « Mémoires doutre-tombe »,

avant «l'y être descendu : «e serait une vanité qui

ne nous est pas permise.

Mais, nous aimons la jeunesse, parce qu'elle ren-

ferme dans son sein riiumanité, parce que ses
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